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SUR LA

SECTION XXIX.

DU

CATECHISME.

X>* V I. é" V 1 1- Commandement. Tune tueras

point. Tunepdlhrderas point.

CE Grand Dieu Souverain qui a cree

rilnivers , & qui le conserve encore

3ujourdui par íà puissance &C par sa sagesse,

n'a fair aucune œuvre qui ne soie belle,

excellente & trés-digne d'un tel Auteur;

Mais il semble qu'entr'elles il n'y en a aucu

ne comparable à sliomme , {ôn vrai Chef-

d'œuvre, dans lequel il a déploye plus ma

gnifiquement qu'en aucune autre creature,

Fabondance de ses richesses , y gravant si

vi0blement son image glorieuse, que la seu

le structure de son Corps montre assez qu'il

est né pour avoir la domination sur toutlc

reste
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reste du monde. En l'homme, comme dans

un Abregé de l'Univers , il a, par un admi

rable & vraiement divin artifice , rassemblé

roures ces innombrables merveilles qu'il

avoir auparavant dispersées çà & là en une

infinité de diverses créatures, y alliant en

une même naeure Yêtre, hvie, le sens & la

riíifon , qui ne ie rencontrent ensemble en

aucun autre sujet , y mêlant le corss avec

Yesprit, la boue avec le Ciel, Yintelligence des

Anges avec les fosions des bêtes , Yinjìrmitè

d'une chair corruptible avec la sermete d'une

ame immortelle ; &í par ce mélange merveil

leux de qualitez si contraires, formant un

feu! animal qui porte en foi les vives & clai

res reprefentations de toutes les choses qui

font, soit viiibits, soit invisibles. Cette ex

cellence de l'homme nous oblige à l'aimer,

& à le considerer plus que toutes les autres

parties de l'Univers ; La plus-part de nos

devoirs le regardent ; C'est lui qui est la

matiére d'une bonne partie de nos vertus

& de nos vices ; car ce n'est pas propre

ment la maniére dont nous nous condui

sons envers les autres créatures, qui nous

acquiert le nom de justes ou ^injustes, mais

bien celle dont naùs nous gouvernons avec

l'homrae.

Z 4
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Auiïi voyez-vous que la Loi, qui est la

régie de toutes nos actions , après nous

avoir representé dans la ptemière Table le

Sommaire de ce que nous devons à Dieu , em

ploie toute la (econde à nous prescrire ce

que nous sommes obligez de rendre à

l'homme. Vous ouïtes Dimanche dernier,

combien exactement elle nous recomman

de fa dignité, qui consiste en la prééminen

ce & superiorité que certains hommes ont

au-dessus des autres, comme les Pères, les

Précepteurs, les Maitres ,. les Seigneurs, les

Magistrats, au-dessus de leurs enfans, disa-

fies , serviteurs; maintenant elle nous or

donne d'avoir un grand foin de fa vie & de

sa chasteté , dans les articles recitez par

YEnfant; car le premier Tunetuem^wU

comprend tous les offices que nous devons

à la conservation de la vie de nos prochains

& le second Tu nepaillarderaspoint, embrai-

iè tout ce que nous sommes obligez dcfai

re , afin que la chasteté de nos prochains

demeure entiére & inviolable. Nôtre O

techifme dont nous suivons la methode dans

ces exercices, explique briévement í& f"

l'autre cn ce Dimanche.

La matiére est d'une trés-grandc écen*

duë ôc d'une égale importance, tré>dignç
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par consequent, & de vôtre attention, Mes

Frères , & de vôtre meditation , d'autant

plus qu'est extrémement horrible la cor

ruption de ce miserable siecle, l'égout de

toutes les impurctez & ordures des précé-

dens; Car nous pouvons dire , avec verité,

que les deux sortes de vites déféndus en ces

deux Cemmandemens font les deux plus

larges & spacieuses portes de l'Enfer , par

lesquelles la plus-grande partie des hom

mes, aveuglez par leurs folles inclinations,

descendent dans les tourmens éternels;

que les vertus, au contraire, qui leur font

oppose'es, font les principaux & les plus ne

cessaires ornemens des héritiers du Royau

me éternel, dont ils ne peuvent être dé

pouillez qu'ils ne perdent aussi en même-

rems tout le droit qu'ils ont au Ciel; Or

l'un & Vautre de ces Commandemens, se

lon les régies par nous posées dés le com-

mencementj&l'explication que vous venez

d'entendre de la bouche de l'Enfant, ont

comme deuxfaces , dont la première défend

& Vautre commande , Yune nous enseigne

vies choses dont nous devons nous abstenir,

& Yautre ce que nous devons pratiquer , ôc

regardent néanmoins toutes deux à un seul

U même but 3 par lequel le tout fe doit

mesu
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mesurer ; car ce Commandement, Tum

tueras foint a pour objec la conservation de

la vie de nôtre pr o chain , qui peut être vio

lée en deux manières , ou enfaisant ce qui]

Huit, ou en ne faisant pas ce qui y esi uule;

Ainsi ce Commandement a deux parties,

l'une qui nous défend tout ce qui préjuditie

à la vie de nos prochains , Yautre , qui nous

prescrittout ce qui y scrt. N'estimez donc

pas que le Seigneur vous ordonne simple

ment de ne point tuer, il vous oblige atìfi

à conserver, éc pour parler avec l'Ecnturc,

^.vivisier vos prochains.

Deplus ce Legislateur étant spirituel, fa

Loi , sans doute , s'étend jusques aux moit-

vemens de l'esprit ; Elle ne range pas feu

lement les membres du corps à leur devoir,

mais aussi les puissances del'ame , de-nten

cíí et les desseins & les resolutions font les

premiers ressorts qui font jouer tout le de-

Iiors; là donc il n'est pas simplement de-

iendu d'executer un meurtre , mais auisi de

le penser de le désirer ou de le réfoudre i ca

un mot , tout ce qui y a quelque raport,

comme le Seigneur Jesus- Christ nousl'ap-

prend clairement au 5'' de Saint Matthieu.

Vous avez entendu (dit-il) * qu'il A été dit

UêM

* Msttb. s. il, tt.

k
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aux Anciens , Tu ne tu'éra* point , & qui tuerA

sera punissable far Jugement ; & (fui dira àfia

firre Ka.ca,sera punissablepar Con/eil; crqui lui

dira lou, sera punissablepar la gehenne du seu;

où vous voyez que fous les noms de diver

ses Jurifdictions etablies alors entre les Juifs,

que les passions & les paroles jointes avec

quelque haine contre nos prochains font

toutes condannables.

Ici donc, pour prendre les chofes^ès le

pie, est premièrement défendue lu haine de

nôtre prochain , sur quelque cauie ou pré-

texte qu'elle puisse être fondée ; car c'est

ici la racine amére de toutes les actions

préjudiciables à la vie de nos prochains;

C'est de là que naissent les débats, les que

relles, les colères, les meurtres. Ote la haine

de ton cœur, il te fera trcs-aisé de t'abstenir

de tout ce qui t'est ici défendu; car celles

des actions contraires à la vie de l'homme,

qui ne font point teintes en ce fiel , font ou

légitimes ou excusables ; Mais quiconque

hait, bien qu'il n'execute pas fa mauvaise

volonté, dès là néanmoins est meurtrier. Oc

j'avoue qu'il y a diverfes fortes de haines,

disterentes & non également mauvaises;

car il n'y a point de doute que celui qui

jnéprise simplement son frere , sans avoir

en
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en son ame une paifion formee contre lui,

n'est pàs si méchant que celui qui, non con

tent de ne le point aimer , lui souhaite &

procure du mal ; & derechefcelui qui hait,

mais légérement &en telle forte, qu'il fe

reconcilie aifément, n'est pas si méchant

que celui qui couve dans le fonds de son

ame une noire & implacable animosité;

De même la haine qui entante, s'il faut ainsi

dire, J\>utrage &l'exccz contre la person

nelle, est bien pire que celle qui ie repri

me & se retient en quelque façon , quand

un homme n'a pas assez de pouvoir sut foi

pour ne point hHt ; mais en a assez pour ne

point faire de mal.

Nous ne sommes pas Stoïciens , pour

soutenir contre le témoignage de la raison

& du sens commun , que tous les pechez

soient égaux par raport aux peines qu'ils

mérirent ; Christ au passage allegué nous

enseigne le contraire , y faisant une grande

distinction ; mais nous disons feulement,

que toutes fes affections, passions & actions

font semblables, bien qu'elles ne soient pas

pareilles, qu'elles font toutes mauvaises &

dangereuses, & rendent l'homme coupable

de ia colére & de la malediction de Dieu;

Or toute cette matiére est aisée à compren-

dre,
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dre , & plût à Dieu que nous l'ignorassions

ou entour, ou du moins, si la perversité de

notre nature ne nous permet pas d'aller jus

ques là, pour la plus grande partie. Nous

n'en apprenons que trop par les tristes &í

sunestes exemples que nous en voyons, tous

les jours , non-seulement dans le monde,

mais aussi, ô horreur ! dans l'Eglife-memes

de Jesus-Christ ; car les haines & les anìmo-

fiez; les outrages & les excez; les inmitiez,

& les divisions y foat presques aussi commu

nes que dans le monde. La dirficulté nc

consiste donc pas à entendre ces choses;

mais bien à s'en abstenir. Et c'est à quoi

noús devons tous ferieufement travailler.

Et pour cet effet representons-nous pre

mièrement ce que Dieu lui-même, de ia

bouche sacrée, proposa z Noé, lors qu'au.

sortir de l'Archeil lui donna ce Comman

dement. * gui aura répandu lesangdel'hom

me , son sang sera répandu , car Dieu a fait

Vhomme tison image. Remets-toi certe ima

ge de Dieu devant les yeux. Ne regarde

pas ce que peut être l'homme en soi-même,

regarde quel est celui dont il porte la res

femblance; si tu vois en lui quelque chose

digne , ou de mépris ou de haine , souvien-

toi

* Gents* 9. 6.
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toi que quel qu'il soit au reste , il est nean

moins créé à l'Image de ton Dieu. S'il est

disforme, ou en son corps, ou en son esprits

S'il a l'ame tachée de vice ou de supersti

tion , ces défauts obscurcissent à la venté

l'1mage de son Créateur , mais ils ne l'esta-

cent pas ; Il t'a offensé, il t'a outragé , il t'a

persecuté, lTcst-ce qu'aprês tout, tu vois

en lui les traces de la main de Dieu & les

rayons de son Imagejaisse donc là son vice,

fie respecte en lui l'ouvrage de ton Créa

teur.

Pensez enÇuite combien grand a été la*

mour de Dieu envers l'homme , puisque

pour le retirer de la mort il s'est fait hom

me, 6c il a souffert la mort,mlmes une mort

accompagnée de malediction. O homme!

auras-tu bien le cœur de haïr ce que ton

Seigneur a tant aimé? de mépriser ou d'ou*

trager ce qu'il a racheté? de répandre 1c

sang de celui qu'il a lavé en son sang? De

plus souvenez-vous que tous les hommes

ont une même nature que la nôtre , qu'ils

font revêtus d'un même corps , faits &i tis

sus d'une même maniére , descendus d'un

même Pérc , que nous respirons tous un

même air & jouissons d'une même vie, que

nous avons été mis en Ja possession d'un

même
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même monde , & que nous sommes con*

viez à un même bonheur ; Est-il possible

qu'une si étroite communion de nature

n'amollisse point nos cœurs? Lefxng^àìt-

on communément, ne peut mentir. O corn*

bien faux se trouve ce Proverbe dans la plus-

paît de nous! Tous les hommes sont nôtre

sang, &£ cependant il n'y a rien qui soie tant

haï que l'homme. Elevons encore nos yeux

à Jesus-Christ , le modelle de nôtre viei

Regarde , Chrétien , si tu trouveras en lui

aucune haine 011 mépris envers les plus pe

tits , &l mémes les plus vicieux d'entre les

hommes. I1 aime jusques aux plus mé

dians, & prie Dieu pour ceux-là-mêmes

qui le crucifient. II nous a donné cet exem

ple, afin que nous suivions ies traces. Christ;

le Roi du monde & le Seigneur de gloire

érend son amour & fa beneficenec sur ceux:

qui l'outrageoient , qifil pouvoit justement

punir & perdre ; Et toi, qui te dis membre

de son Corps , os de fes os & chair de ia

chair, auras-tu bien le cœur de haïr tes pro

pres fréres , &£ mêmes de perscverer avee

obstination dans cette brutale & infernale

passion ? t

Ajoutez encore cette consideration aux

précédentes , que l'homme est , ou bon ou

mé
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mechant ; S'il est bon , c'est une malite

desesperée de le haïr, & un grand peche

de ne le pas aimer ; S'il est mechant, c'est

une cruauté de n'en avoir pas de compas

sion; Car, je vous prie, quel plus grand

malheur pouvoit-il lui arriver au monde que

d'être méchant, c'est-à-dire, d'être con-

danné à une mort éternelle ? Fais donc

ainsi ton conte, que quel qu'il soit il le faut

aimer &: servir ; S'il est bon , pour son me

rite , s'il est mauvais , par pitié. Dctechet

ou il te hait ou il ne te hait pas; S'il ne ie

hait pas, ce seroit être Diable de Ubtin

S'il te hait, pourquoi veux-tu imiter ce que

tu détestes en lui > Que si ni la main de

Dieu , ni son Image qui reluit en l'horame,

ni l'amour qu'il lui a porté, ni cette commu

nion de nature que nous avons avec lui» ni

l'excmple de nôtre Christ, ni la compassion

de la misè're de l'hòtnme ne nous touchent

point , si tout cela ne peut empêcher nos

cœurs malins & infidéles de haïr nos pro

chains, considerons pour la fia, combien

font épouvantables les peines que le Sou

verain Juge déploiera un jour, sur ceux qui

auront opiniâtrement méprise son Com

mandement; car puisque le Ciel est l'heri-

tage de la Charité , quel autre lera lc par-

tagí
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tage de la haine , sinon l'Enfer &C le feu éter

nel , selon ce que nous proteste notre Sei

gneur j * fi vous quittez aux hommes leurs

ojfevfts ; aufù vôtre Péte Celefie vous quittrr/t

Us vôtres , maisfi vous ne quittez point aux

hommes leurs offenses , aufsì vôtre Père ne vous

t foint vos offenses.

Mais pour rendre une enticre obeissance

à ce Commandement nous devons mêmes

nous donnar gárde de nous meccre en colère

contre nos freres ; car la colère est le com

mencement de h haine; c'en est comme le

premier bouillon ; Et afin de nous en pre

server j ayons continuellement au cœur

ìes meditations suivantes. Premièrement

détournons nos esprits, autant qu'il nous

fera possible, des sujets qui peuvent exciter

nôtre colère, les clevans dévotement au Sei

gneur, qui conduit toJtes choses par fa Pro

vidence, à nôtre bien & salut , comme fie

David autrefois , quand Semei l'outrageoit

en le maudissant &c lui jettant des pierres.

cVftj dit-il, f'E*ernel qui le lui a commandé.

Cette penfée reprima tellement fa c lère

qu'il ne voulut point permettre qu'on lui fie

aucun mal , comme il ne le meritoit que

trop, pour une fi grande & fi barbara inso-

7Vww.II. A A

* Matth. 6. 14;
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solcnce. Ensuite descendons en noua-mê-

mes, & regardons nôtre infirmité ôc basses

se, nous souvenans que nous ne sommes

que poudre & cendre , des.vermisTeaux, en

un mot, qui habitons en des maisons de

boué',& dont le fondement est dans h pouf.

siére. Ce fera ici un excellent préservatif

contre nos passions , dont la plus-part , à

vrai dire , ne naissent que de l'orgucil. U

nous iemble que nous sommes quelque

chose de grand , &c que c'est un crime

enorme d'oser attenter quelque chofe con

tre nous ; C'est ce qui nous rend si impa

tiens & si colères , & qui nous fait si pronre-

ment lever le'sourcii aux moindres offenses

qùe l'on nous fait-

Pense donc , ô homme , à cette poudre

dont tu as été tiré , & en laquelle tu re

tourneras un jour , quelque beau &c conii-

derable que tu fois en apparance; Consi

dére combien viJc & honteuse est la carriè

re dont tu as été taillé; Combien chétive

& miserabie la sosie où tu feras rangé i com

bien triste & épouvantable est la condition

que tu as mérité par tes pechez ; &c je m'as-

sûre, que si ces pensées occupent ton eïpric

òí entrent profondément dans ton cœur,

tu ne feras plus deformais si pront à te

piquer
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piquer contre ton prochain.

I1 sera auíli fort à propos que nous con

templions en autrui, comme dans un mi

roir, !a laideur de ces passions qui troublent

la raison de l'homme, & renversent l'assiet-

te de son ame ; & comme autant de suries,

le tourmentent de telle façon, qu'elles lui

font commettre mille & mille choses indi

gnes, non l'eulement d'un Chrétien, mais

mêmes d'un honête homme. Souvenons-

nous aussi que c'est dans le sein des fous que

Ic Sage place la colére ; & ce qui est bien

davantage , qu'il est impossible que le SL

Esprit habite dans un cœur aussi agité par

les violentes secousses de telles passions ;

Car comme la ressemblance de nôtre vi

sage ne paroit point dans une eau trouble

&c boueuse , mais feulement dans une eau

claire & nette, ainsi limage de Dieu dont

le S.Esprit est comme le peintre ou le gra

veur , ne peut paroitre rton plus, dans une

ame agitée ; mais dans celle-la feulement,

qui est tranquille & rassise, que la charité*

a entierement calmée. Remets -toi aulfi

devant les yeux les honteuses &£ tragiques

fuites de la colère ; car comme d'une petite

étincelle il s'allume bien souvent un grand

feu, ainsi une petite bluctte de colère*. quel«
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quefois embrase' un homme tout entier,

une famille , une ville , une Province un

grand Royaume. Que si nôtre fragilité est

Ìj grande que nous ne puissions ranger nos

esprits de teile forte , qu'il ne nous arrive

quelquefois de nous mettre en colère, fai

sons du moins comme YApôtre nous com

mande , que ce soir fans pecher , que ce

mouvement soit bien-tôt étcint & appaile,

que le Soleil ne se couchepointsur notre cour-

toux. . i ; , *. 1

Nous avons insisté sur ces deux fAmiens

h. haine &c la colère, parce qu'en effet ce

sont les deux /principes de* vites ici défen

dus ; Que si ces mouvemens interieurs sont

desagréables à Dieu , quand mêmes ils ne

passeroient pas plus avant, vous jugez assez

qu'il a donc aussi en grande abomination

tous les fruits qui en dépendent; Et il faut

' «lettre premièrement dans ce rang les paro

les amères &C outrageuses qui procédent de

la haine que nous portons à nôtre prochain,

telles que sont les injures , les dijputes aigres,

les railleries fiquantes , les maledictions , im*

précations , souhaits dèréglez de vengeance , í£

ç ìoiès semblables qui se peuvent raporter

à ces Chefs. En seeondlieu font aussi défen-

«ìnê's par ce Commandements toutes les

actions
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actions par lesquelles la vie de nôtre pro

chain est blessée, comme les coups, lcsba-,

tnres; les excez defait, les meurtres, \e<, assas

sinats, &c autres tels ouirages,contre lesquels

JesLoix civiles-mêmes oni dressé des roues

& des gibets. Il n'est pas besoin de s'éten-

dre à justifier que telles cho'es íont ildeites,

puisque toutes les Religions &í Disciplines

qui ont jamais eu la vogue dans le monde,

s'accordent unanimément en ce Point,

qu'elles punissent tels excez dés cette vie,

de peines civiles & les menacent de lá ma

lediction éternelle en l'autre i Signe. tout

évident que ce n'est pas Moïse ou les Apôtres

de Christ seulement qui ont en horreur de

telles méchancetez, mais la nature-même

qui de son doigt propre en a gravé la déte-

station en grosses lettres dans les cœurs de

tous les hommes , jusques aux nations les

plus sauvages qui soient sut la terre.

O combien est donc déplorable la té

merité de ceux qui arrachans avec une

raain impie , tous ces saints enseignemens

du fonds de leurs ames , ne font aucune

conscience de répandre le sang humain \ qui

s'en jouent, bt àc$ meurtres les plus horri

bles , font leurs exercices & leurs passe-*

tems l qui pour le service d'une vaine idole

AA 3
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qu'ils appellent faussement honneur, fou

lent méchamment aux piez le service du

Souverain Créateur des Cieux & de la Ter

re, qui pour obeïr aux loix de ce fantôme,

qui n'a -d'autre subsistance ni realité que

celle que lui donne leur folle imagination,

violent, à toute heure, les vénérables &:

eternelles loix de ce Trés-Grand & Tout-

puissant Dieu qui leur a donné tout ce qu'ils

ont de sang & de vie, qui leur a donné ces

Titres-mêmes & ces Qualitez qui leur en

flent fi fort le cœur; qui leur a donné la

dexterité de ce bras , &c la force de ce cou

rage dont ils abusent par une trés- détesta

ble ingratitude,contre la gloire de son Nom;

qui enfin leur demandera un jour conte

deroutes leurs actions, &vangera trés-sé-

vérement le mépris obstiné qu'ils font de

ses souveraines Ordonnances , en les pré*

cipitant dans l'ablme , comme des ames

meu trières íc sanguinaires , dignes de la

compagnie de cet esprit meurtrier qui est

tombé désle commencement. Là leuríc-

ra inutile l'idole qu'ils adorent si passionné

ment, à laquelle ils sacrifient si gayemenc

leur vie & celle d'autrui; Ils auront beau

la reclamer; Devant le Tribunal de Dieu

il n'y a point de grace pour de cels pecheurs
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impénitens, qui preférent si miíerablement

les interêts d'une vaine suraée mondaine à

un si exprès, si juste & si équitable Commun*

dement.

Mais pour bien entendre ce Précepte , 8i

ne pas arracher le bon blé avec l'yvroic, &

pour ne laisser pas enveloper fous cette

condannation générale quelques actions

légitimes , il nous faut ici distinguer ce qui

est permis d'avec ce qui ne l'estpas; Car Je

Magistrats par exemple, merles méchans

zmort, & neanmoins il n'est point coupa

ble. Je dis donc que les actions exterieu

res qui s'executent par le moyen de quel

qu'une des parties du corps ne font bonnes

ou mauvaises , qu'entant qu'elles font join

tes avec la charité & k pieté, ou qu'elles

ne le sont pas; entant qu'elles procédent

ou qu'elles ne procédent pas de lobeïssan-

ee de Dieu éc de l'amour du prochain ; en

tant qu'elles tendent ou qu'elles ne tendent

pas a la gloire de l'un & au bien & édifica

tion de l'autre s tellement que des actes &

des efrets de cette forte, mauvais à l'ordi-

naire, deviennent en certains cas, non-feu

lement permis , mais mêmes louables. Par

exemple, y a-t-il au monde un meurtre plus

abominable que quand un Pére trempe ses

A* 4
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inains dans le sang de son propre enfant;

Cependant Abraham le Pére des croyans

SLCté prêt de le faire ; & tant s'en faut que

cela lui air tourné à blâme ? qu'au contraire

ça éte la plus p écieufe action que jamais il

ait faite. L'action du Larcin de même eft

une ttes honteuse & trés-vilaine injustice?!

Némmoins quand Dieu commanda aux

israelites de piller les égyptiens, non-léule-,

ment iis ne pecháre.it point en le faisant,

mais ils firent en cela une bonne œuvre.

En ces cas le meurtre & le larcin ne font,'»

proprement parler, ni meurtre nìUrtink

ne tombent point fous les loix; Orppur I

appliqier cecte observation à nôtre sujet,

battre un homme ic même lui ôter U vie:

sont des actions exterieures, mauvaises pat

consequents entant qu'elles piocédenta?

haine ou de mépris envers l'homrne, &de

de^obeissance envers Dieu. Si donc il ie peut

trouver de certains eas où de telles. aìtóM

ne soient poi.it tachées de ces deux pafttMtt

c'elt-à dire, où elles soient jointes avec. i

l'amour & la charité envers l'homme, &

avvcl'obeïssince envers Dieu, là elles ne

seront point il.icites, ni co.mpi iscs en la de

fense de certe Loi; Et afin que personne

ve se fasse illusion en cet endroit, il à\xt^
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Voìx qu'il n'est permis à personne de rien'

attenter de semblable qu'il n'ait une voca

tion de Dieu, quelque bonne fin qu'il se

propose d'ailleurs. Autrefois le Seigneur a

donné de telles vocations extraordinaires,

comme quand il suscita l'esprit de Moïse

pourvang.-r un israïlite , en tuant íEgyptien"

qui lui faiibit tort, & celui de Phinées, pour

transpercer cet homme de son peuple qui:

co.nmettok une paillardise infame; Telle

écoit la puissance des Saints Apôtres par la

quelle ils livroiònt des rebelles à Satan pour

les tourmemer en leur corps : par laquelle

S.Pierre , à fa simple parole , fit mourir A va

nta* r? Sapphira , tels exemples écans alors

nccessaires , pour autorizer la predication

de l'Evangile; Mais maintenant ces Vo

cations extraordinaire s ne sont plus en usa

ge; Et ceux qui les alléguent ne font la

plus-part que des garnemens, ou des hom

mes écervelez , que la superstition & les in

stigations des ennemis du gente humain

transportent à ces fureurs.

Mais la vocation ordinaire , pour execu

ter de telles actions, est celle que Dieu don

ne aux Superieurs, comme aux Magftrats

legitimes , qui peuvent & doivent en toute

assurance punir les malfaiteurs, leur auto

rité,
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rite , comme S. Paul nous l'apprend, étant

erablie &c ordonnee de Dieu qui les a ar

mez du glaive , afin qu'ils le déploient en

tems 5£lieu, à la conservation des gens de

bien &àla terreur des méehans ; Car au

trement tout le gente humain deviendroic

un vrai brigandages Ainsi , & le supréme

Magistrat àìun païs , & ceux ausquels il com

munique son autorité , comme les Juges,

soit Souverains, soit Subalternes dans l'ttat

civil, ontdroit de faire mourir les criminels,

fans enfreindre en aucune façon , ce Com

mandement ; De même les gens de guerre

autorisez par un ordre legitime, ontdroit

de déployer le glaive contre 1 ennemi de

l'Etat ; pourvu que les uns & les autres coo-

scrvent toûjours leur esprit exempt de hti*

ne &c d'animosité contre ceux-là-même qu'ils

mettent a mort , n'y procedans de cette mt-

Hiére, que par une nécessité publique qui

les obiige d'avoir plus d'égard au bien ÔC

salur de tout un païs, qu'à la vie de certain*

particuliers. Que si le Juge en condannant

le criminel, ou Je Soldat en frappant l'ennc-

mi y apportent une ame noire & pleine du

désir de vangeanee, s'ils y cherchent l'as-

iouvissement de leur passion & la ruine de

J'homme, ô£ nonk bien de l'Etat, jl est cer

taia
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tain que l'un & l'autre péchent contreDieui

leur action, bien que légitime en l'execu-

tion, étant mauvaise en ion principe.

^11 y a encore un autre cas qui autorize

les parriculiers-mêmes à employer le glai

re, savoir, l'extréme & inévuable nécessite

d'une juste défense, lorsque des pe:ionnes

3ui n'ont aucune autorité sur eux , comme

cs voleurs , par exemple , ou des assassins

atfhxez les attaquent de telle foi te, qu'il

«e leur est pas possible de-con server leur

propre vie, fans offenser, ou même éteindre

celle d'autrui ; Car toutes les Loix Divines

& humaines , naturelles & civiles permet

tent à l'homme de repousser un injuste for

ce par une juste resistance. La force est in

juste, quand elle est fans vocation , la reiì-

ftanee est juste , quand elle est necessaire.

En effet ce n'est pas alors l'animolïté, mais

k necessité; non l'envie de faire du ma! à

autrui, mais le désir de se garantir soi-mê

me qui met Pépée au poing de l'homme ;

car nous sommes obligez de conserver nô

tre vie de tout nôtre pouvoir, &i ceux qui

y manquent, ie défaisans eux-mêmes , ou

bien, ce qui revient à la même chose, se

resusons les alimens & remédes requis pour

les soutenir en vie, sont les pires homiçides

qui
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qui soient au monde; de sorte quétans re

duits à une telle nécessité que nous ne puis

sions conserver ensemble la vie d'un autre

homme & la nôtre, il n'y a point de doute

qu'il ne faille plûtôt choilìrla conservation

de la nôtre; non-seukment pour l'amour

que nous nous devons à nous-mêmes, mais'

auslì parce que de deux hommes nous de

vons toûjours préferer le meilleur au pire,

Or d'un garnement qui nous attaquera in-

/nf.erflent, nous ne pouvons doutee quïi

ae lbit beaucoup pire que nous.

D'où paroit combien est- ridicule & im-

pertinent le scrupule que font en cet endroit

quelques-uns d'entre ceux qu'on appeile

AítabmJits^c^xX aiment mieux se l.tisserpren-

dre ëc assommer aux voleurs-mêmes , que

de se défendre; car il est clair, qu'en tel

eas, celui qui en se défendant tue l'agresseur,

n'agit pas, mais il souffre, à vrai dire, la

neceilité le reduisant à une tel'le extrémité,

que de deux hommes qu'il ne peut conser

ver à la fois , il est forcé d'en laisier mourir

le pire. Nous ne faisons qu'éfleurec légére

ment ces matiéres , la brieveté du tems ne

nous permettant pas de les approfondir , &

traiter comme il faudroit ; Et néanmoins"

ce que nous avons dit ci-dessus suffira , ft
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nous le médirons serieusement, pour nous

fàhe voir q-sel es íont les choses dont nous

devons nous abstenir pour obeïr à ce Com

mandement.

Quant auxautres que nous sommes obli

gez nc pratiquer , nôtre Catechisme les

comprend en peu de mots, disant que Dieu

requiert de nous , que nom aimions nos pro

chains & procurions leurjklut , & le tout avec

wte veritable affeclion & fans seinte ; c'est-à-

dire, que nou-s fassions tout ce qui nous

fera possible pour conserver leur vie en son

entier, les fecourans prontement, toutes

les fois qu'ils font en danger, &c qu'ils ont

besoin de nôtre aide , converfans avec eux,

avec douceur & débonaireté, fans jamais

leur causer , autant qu'il dependra de nous,

aucun ennui, chagrin ni déplaisir, appaifans

même leur colére &: mécontentement, s'ils

en ont conçu contre nous , soit avec sujer,

foie autrement, suivant cet avertissement

divin que le Seigneur nous donne en S.

Matthieu , où il traite ces matiéres, * fi tu

apportes ton offrande a l'Autel, & que la il te

souvienne que tonfrère a quelque chose contre

toi, laijfe là ton offrande & ^en va, reconcìlìe-

toipremièrement avec tonfière, & ensuite vie»

* AUttb. j. »j. 14..
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& ofre ton offrande. C'est ici qu'il faut aussi

raporter toutes les assistances charitables

que les Chrétiens doivent à leurs pauvres

fréres.. Si tu ne leur donnes ce que tu peux

pour leur nourriture , pour leur vêtement

&pour autres telles choies, fans lesquelles

on ne peut passer cette vie , sache , ô mon

jrère, q'je tu es coupable de leur mort.

Leur sang fera redemandé de tes mains.

Mais il est tems de venir à lmplication

Áuseitiért,e Commandement, Tu ne paillar-

derai point,ou selon la metode ci-devant re

presentee, il faut entendre que le Seigneur,

(bus le nom de cette espéce A'ordure nous

détend toutes les autres qui font contraires

à nôtre chasteté ou à celle d'autrui, & nons

ordonne à l'opposite , d'avoir un loin extrê

me de tout ce qui est capable de la conser

ver exemte de toute tache. Ici donc íont

premièrement défendus tovis les desirs, mou-

vemeus St aftections deshonêtes, les ar

deurs 6c les démangeaisons impudiques,

que S. Paul i.Corinth.j. appelle brulures,

quand il dit, qu'il vaut mieux se marier que

bruler ; comme aussi les passions impures

qui excitent en lame de sales & honteuses

images ; Tout cc h est en abomination de

vant Dieu, iclon la doctrine du Seigneur

Match.
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Matth. j. z%. * Quitonque regarde unesemme

four U convoiter, il a déja commis adul*ère

avec elle en son cœur. Ensuite sont aussi dé

fendues en ce lieu toutes ces ordures des

plaisirs charnels, comme les adultéres, les

faillardises & semblables impuretez , qu'il

n'est pas mêmes séant ni convenable de

nommer, sur-tout dans un lieu & dans une

assemblée sainte comme celle-ci.

Plût à Dieu que tout cela filt tellement

ignoré parmi nous , que les noms-mêmes

en fassent entiérement inconus i mais ja

mais il n'y eut de siécle plus fouillé que le

nôtre. Que s'il n'y avoit que se monde

d'infecté, ce ne seroit pas une chose éton

nante; mais cette abominable contagion

est passée, il y a long-tems, à ceux là-mê

mes, qui, bien que méchamment, &; à trés-

fausses enseignes, font profession de l'Evan-

gile. Les adultères font communs parmi

eux, mêmes dans l'un &í dans l'autre sexe;

On n'en fait plus que rire, & le pis que l'oa

fasse à ces détestables vilenies,est de les com

batte par quelque trait de raillerie. Mêmes

en la lumiére de l'Evangile il se trouve des

personnes qui , non-seulement ne font au

cune difficulté de se jeuïller par de telles

ordu
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ordures, mais mêmes les defendent, ne les

commettent pas feulement, mais aussi fa

vorisent ceux qui les eommettent , ayant

le front lì dur qued'oser dire &c soutenir,

que la paillardise n'est pas un peché ; 0 mi

serables ! il faut bien que le vite vous ait

aveuglez, qu'il ait attiré sur vous unrrés-

.sévere & trés - épouvantable jugement de

Dieu , par lequel vous avez été livrez à un

sens reprouvé, pqùr ne pas voir une choie

si claire, & ne pas discerner un peché i\éM-

me; car nc pensez pas , Mes Frères, que h

fureur de Dieu se déploie sur nous , quand

il nous ôte n.os blez & nos vignes , largeur

de nos coffres ou la fanté de nos corps.

C'est plutôt là ia bonté & fa grace, qui

par ses légers châtimens nous améne à h

repentance , fa colére & fa sureur, c'est

quand il ôte l'entendemenc aux homnieS,

-qu'il leur créve les yeux &c les fait tâtonner

en plein midv , qu'il permet a l'ennemi de

répandre dans leurs entrailles un efpntde

paillardise 6c bordure. Puis donc, ôm-ilheU"

réux que vous étes en ces termes .' assutez-

vous que le fleau de Dieu est sur vous, &

que si vous attendez encore tant soit peu

à vous repentir, vone mal deviendra in"e*

mediable. Q^e s'il vous reste encore q^'

q.iC
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que etincelle de bon fens , si vôtre vite ne

vous a pas entierement abrutis , au nom dé

Dieu pensez serieusement à vous ; Co iliil-

tez la Parole du Seigneur Jesus &l àc Ces

Saints Apôtres ; Prenez-la pour la régie de

vos sentimens, & non pas ces maudites in

clinations que vous avez au vice.

Ecoutez S. Pa/d qui voiis proteste fi clai

rement * que la volonté de Dieu , favoiry

voireJàntification, ceH que vous vota abfleniez.

de paillardise. Comment peut subsister la

paií/ardisse avec la fant ficaiion , puisque la

jkntification consiste en ce que nous nous

en abstenions ; Puisqu'elle est contraire à

la volonte' de Dieu, comment n'est-clle

pas peché? La volonté de D'eu n'est-clle

pas la régie de nos actions , en telle forte

que ce qui y est conforme est bon, & ce

qui s'en éloigne est peché ? Ensuite le Saine

Apôtre ajoute , afin que chacun de vousfaché

pojjederfon va'tjjeau en famification & honneur}

non ^oïnt avecpafùon de convoitije, comme les

Gentils qui nï conoiffentpaint Dieu. Est-il pos

sible qu'il y ait d'homme si hébeté que d'a

voir le moindre doute aprés cela ? Où est

l'hortneùr? Ou est la santification de tont

corps , si tu l'abandonnes à Yimpureté ? Ne

Tom II. B b

* t, Thegal. 4.3;
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"vois-tu pas que S. Paul te range avec lies

fajens , t'exclut du nombre desfidèles, fi tli

marches dans Yintpureté * suivant lapaifion

de la convoitise? Veux tu encore quelque

chose de plus clair? Ecoute ce qu'il dit en

la i.Corinth 6.10. Ne vow abusez.point , dic-

il, ni les paillards, ni les idolatres ni les adul

tères , n'heriteront point le Royaume de Dieu.

As-tu entendu ce coup de foudre? Com-

""ment oses ru plus esperer d'avoir part à

Théritage de Jesùs-Chi ist, puis qu'il met/f/

paillards tous les premiers entre ceux qui

en sont exclus ? Et afin que tu ne pensés

pas, que par les paillards il entende les adul

tères, bien qu'une telle pensee soit imperci-

nente , regarde comme il ies distinpueles

uns des autres , nï les paillards , ni les idola

tres , ni les adultères. J avoué" que Yadultère

est pire que la paillardise, mais comme le

sublimé est pire que la ciguë , l'un & l'autre

est un poison qui te tue: a , si tu en avales;

Mais l'un te tuera avec plus de douleur &C

te causera plus de tourment que l'autre.

Tout l'avantage du paillard est qu'il ne fêta

pas plongé dans l'Enfer, si avant que 1'*-

dultcre.

Mais le Bienheureux Apôtre passe plus

avant; car bien que son autorite nous dút

fer
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Fermer h bouche &: nous servir d'une rai

son péremptoire, fi est-ce que , pour nous

persuader ce qu'il die, il allégue divers s

raisons exseileaces. Nefavez-vouspas, dit-il,

que vos corps (ont membres de ClmH ? èterai-

dafie les membres de chrisìpour en faire les

membres d'une paillarde ? a Dieu ne plase.

O Chretiens , ayez continuellement cette

belle pensée au cœur, que par l'union trés-

ecroite que vous avez avec Christ, vous

êtes devenus os de ses os &c chiir de fa

chair; Vos corps font fes membres, (£.

n'a.j riez- vous donc goint de honte de les

flétrir &c deshonorer, les clungeans en des

membres de paillard ou de paillarde ? car

cette impureté ne se peut commettre que

tu ne deviennes un même corps avec la

personne à laquelle tu te joins ; Loin de

nous uneteUe brutalité d'aimer rstieux être

les membres d'une infame personne que de

ChnH le Fils eternel de Dieu; car d'eípe-

rer de pouvoir tout ensemble être membre

de ChnH &c d'une paillarde , c'est une folie,

n'y ayant aucune communion entre Chriït

ôí Belial, la lumière & les ténèbres , lafantifi-

cation & ïimpuretè ; L'Apôtre ajoute en

suite. Fuyez la paillardise; car quelque peché

que Chomme commette il eH hors du corps,

8b z
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mais celui qui commetpaillardise, pèche contrt

fiapropre corps. C'est un éclaircisiement de

la raison precédente. Les autres pechez,

dit-il,rie fleurissent pas le corps proprement,

ils ne lui ravissent pas directement ce qui

est de plus glorieux & de plus excellent en

lui; mais la paillardise cause ces funestes

effets ; car la gloire &: l'honneur de nôtre

corps consiste en ceci , qu'il est membre de

Jefut-Cbrift, or l'action de la pai/lard'Jc k

fait devenir membre d'une paillarde, il s'en

suit donc que celui qui commet pai/àrdift,

péche, comme dit S. Pavl, contre son pro

pre corps, en le depouillant de sa gloires

lui ravissant tout son ornement. iV«/,noi«

dit le même Apôtre en un autre lieu,*»'

jamais eu en haine [a chair.

Si donc tu n'és pas denaturé, iì tuas

encore dans le cœur cette douce & tendre

affection que chacun fe porte à soi-mêrní<

conserve ton corps dans la pureté, ne lui

ótc point fa gloire &c l'unique honneurqui

lui reste. Cruel & barbare que tu es i n'15'

tu point d'horreur de te détruire ainsi tw-

inême , en arrachant avec violence ce

pauvre corps de l'union de Christ auquel

il étoit attaché, pour l'unir à l'mpurtlé, #

P*
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par l'impureté au Diable f L'Apôtrc redou

ble encore fes coups & apporte une nou

velle consideration ; Nesavez-vou*p/cs, dit-

il , que vôtre corps ett le Tmple du S. Ejprit

gui est en vaus ? O Dieu ! comment crois-tu

donc que la paillardise n'est pas un grand

peché ? N'est-ce pas un crime détestable

de donner à une misérable & infame per

sonne ce qui est consacré au S.Ejprit? Qu'est-

ce que cela, si ce n'est un sacrilége ? Si tel

les impuretez croient commises en un Tem

ple fait de main, les plus débordez en au-

roient horreur; Et toi, miserable, nefre-

mis-tu point, quand tu penses que dans 1c

Temple de ton unique Consolateur, de cet

te grande &: Toute-puissante Divinité qui

t'a santifié,tu as commis tant bordures? mê

me devant fa façc & fous fes yeux , fans le

respecter ? car l'Apôtre ne dit pas simple

ment , que nos corps[ont les Temples du Saint

Ejprit, mais il ajoute de plus, qui eH en vous,

pour te faire ressouvenir que ton corps n'est

pas seulement consacré au S. Ejprit, mais

qu'il est encore le Sanctuaire où il habite

continuellement, à moins que par la con

tinuation de tes ordures , tu l'en chasses &: y

attires. l'esprit d'impureté & de malediciion \

car dit le même Apôtre dans un autre lieu,

lh 3
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* Si qntkuu détruit le Tem'de de l'Esprit de

Dieu , Dieu le dé'riura ; car le Temple de Die»

0 Saint. Le soin de ce Temple t'a été com

mis , tu en cs le Marguillier, pren <garde

que par ta négligence , il n'y arrive du dé

gât , qu'il ne s'y faste aucune. chose mal

convenable; Donne ordre que le S.Ejprit

qui en est 1a Difinité* y soit bien servi &

?tvec assiduité. Enfin l'Apôtre ferme ce

beau & sort discours par certe considera

tion ; Vous n'êtespoint a votts-mêmes, car 'vous

avez été achetez pa y p, ix ; Gior.fez donc Dieu

en vôtre corps é en vôtre ejpnt lesquels appar

tiennent à Dieu. N'est-il pas raisonnable

que chèque chose soit employée au gré &

au fervice de celui h qui elle appartient, sur

tout s'il l'a achetée chérement & à grand

prix ? Or nos corps font à Dieu , ils ne font

pas à nous ; Et qui plus cil, les avant mii<- ra-

rlcment p-, dus Dieu les a miseiicordieu*

sement rachetez, par ìe S.mg de son FiU

unique, !.; p'us précieuse & la plus admira

ble rançon qui fort dam l'Univers. Com

ment pairrois-tu donc, fans une extrême

ingratitude, hnpieié & injustice , deshono

rer ton corps à des usages si iales &. si dc-'a*

gréabies au Maure à qui ii apartient ? O
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malheureux ! Ce Maitre a-t-il repandu sou

Sang, a-t-il mis fa propre Ame pour deli

vrer ton corps de la main de Satan , afin

que tu en abuses de la forte ?

Dieu qui nous a rachetez, Christ auquel

nous sommes unis , l'Esprit auquel nous

sommes consacrez veuille, par sa bonte' &:

puissance, graver ces divines raisons dans

les cœurs de chacun de nous , & sur-tout

les persuader vivement à ceux que le com

merce du monde ou la violence des tentations,

ou la icgereté de la jcunejjè a detournez de

la vraie fanufication , afin que deformais la

fureté éclate au milieu de nous , !k que le

Nom de nôtre bon Dieu ne soit plus blas

phemé , comme il est , pour l'abominable

odeur des impuretez de quelques-uns.

Que nous ferions heureux , si nous pou

vions voir cette saintete' &: pureté bien

établie au milieu de nous ! Ce sèroit le vrai

moyen d'y attirer les benedictions du Ciel,

qui depuis quelques années y a répandu

tant de maux &c de calamitez. Observons

donc exactement ce qui nous peut condui

re à un but fi excellent, & suyons tout ce

qui amollit & relâche les cœurs & les dis

pose à l'impureté. Qu'on ne voie plus à l'a-

venir, parmi nous, d'yeux pleins d'adultères,

Sb 4
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qu'on n'y voie plus de regards ni èLac"tio»$

dì'shoìíètes , que Xoisiveté !a mére de la dé

bauche en soir bannie; Que le /»#<? & le

lafomptuojìté des habits , la curiosité des

modes 6c la 'vanité du discours & Xaffeterie du

*visage , & la montre effrontée de ce qui de-

vroit être caché, n'y ait plus aucun lieu;

carquëíont toutes ces chofer, sinon autant

de piéges pour .enlacer les cœurs , ou des

affecVons deshonêtes, ou autant de iou£

flets pour allumer dans les nmes de ceux

qui les regardent, l'impure flamme àcsfas

sions qui íont ici défendues? Sur-tour, gor-

dez-vo s des mauvaises compagnies qui

corrompent les bonnes mœurs, &t qui sont

capables de fouiller les plus faintes ames , &

particuliérement éloignez-vous des assem

blées qu'on fait de nuit pour danser. Nous

né voulons taxer personne ; Mais bien pou-

vons-nous dire en verité, que ce n'est point

dans ces lieux-là où s'apprend la modestie,

où s'épurent les passions, où l'Esprit de

Christ préside; C'est un Demon qui y pré

side, qni souffle dans les. cœurs des astìstans

une aícction charnelle & mondaine , qui

flatant l'homme d'une vaine délectation,

le dégoûte des choses de Dieu , & se saisis

sant, peu à peu, de son cœur, le débauche

bien
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bien souvent de l'honêteté, & par conle^

quent de la piete'.

Cerœs dans tout le N. T. il ne nous est

parlé de bal qu'en un leul endroit, où la

fille d'une trés-impudique femme gagnant

par lc moyen de la danse , le cœur de Ya-

dultêre de fa mére, le porta à commettre

guilì-tôt le meurtre execrable de cet Excel

lent serviteur de Dieu S. Jean Baptiste ; Et

l'on ne peut pas nier que les bals &: danses

bien souvent, ne produisent de semblables

effets. Si donc vous êtes Chrétiens, re*-

poncez à toutes ces choses. Que la mo

destie &C la pudeur; que la pureté incor*

ruptible d'un esprit plein de douceur &'de

paix ; que la sobrieté & l'honéteté soient

les parures de vos personnes &les gardie n

nes de vos mœurs; Car si nous revêtons

ces choses, elles conserveront assurément

nos ames exemptes de tache, ôí nous main

tiendront dans la pureté que ce Comman

dement requiert de nous , afin qu'après avoir

marché ici dans lafantification devant Dieu,

nous puissions un jour entrer en fa Gloire,

pour vivre & triompher éternellement

àvec Jesus-Christ nôtre Sauveur. Amen.

SERMON


